
CETTE VILLE,
JE VEUX QU’ON Y

RESPIRE !
D O S S I E R  D E  P R E S S E



Adapter la ville au changement climatique est l’un des défis structurants 
auxquels Paris fait face pour les décennies à venir. Les Parisiens aspirent 
à une qualité de vie  meilleure qui leur permette de respirer un air plus 
pur, de manger mieux, et de faire face aux canicules autant qu’aux risques 
d’inondation. Cette aspiration, je la partage.

Paris n’a pas besoin d’une écologie de communication. Elle a besoin de 
résultats. J’ai une grande ambition écologique pour Paris. Une ambition 
écologique qui refuse les aménagements gadgets, les promesses 
non tenues et les projets qui bétonnent aujourd’hui en promettant de 
végétaliser demain. Une ambition écologique qui fait le choix de la pleine 
terre, de l’arbre mature, du sol vivant, de l’eau, de l’ombre, du silence et de 
l’esthétique comme leviers majeurs de résilience climatique.

L’écologie que je propose est pragmatique, exigeante et profondément 
parisienne. Elle ne divise pas, elle rassemble. Elle s’adresse à celles et ceux 
qui veulent continuer à vivre à Paris, y travailler, y élever leurs enfants, y 
vieillir dignement.

CETTE VILLE,
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RESPIRE !
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Mettre l’arbre au centre de notre politique de 

végétalisation

Débitumer Paris pour créer des îlots de fraîcheur et 

lutter contre le risque d’inondation

Instaurer dès la première année de mandat un plan 

« grand chaud » pour rafraichir Paris et interdire les 

nouveaux îlots de chaleur

Faire de la rénovation thermique du bâti le 

« chantier du siècle » parisien

Lutter activement contre les pollutions sonores 

et lumineuses en mêlant prévention, régulation et 

innovation

Encourager les modes de déplacement à faible 

impact écologique

Une vision pour un Paris durable qui préservera la 

santé des Parisiens

Lutter contre la superposition des inégalités 

sociales et environnementales

Mieux gérer nos ressources énergétiques et notre 

eau, sans transiger sur votre qualité de vie

MES PRIORITÉS POUR 

UN PARIS QUI
					      RESPIRE ENFIN



ADAPTER PARIS AU
CHANGEMENT CLIMATIQUE

• Mettre l’arbre au centre de notre politique de végétalisation

Paris vient de vivre un quart de siècle de 
chantiers permanents, avec 3,8 millions de 
m² construits entre 2006 et 2020. La majorité 
sortante a fait le choix clair de densifier 
plutôt que de végétaliser. Tous les terrains 
non bâtis qui auraient pu être transformés 
en grands parcs ont été construits pour être 

Il est indispensable de protéger les arbres 
remarquables parisiens (grands platanes, 
tilleuls ou marronniers) qui bordent nos rues, 
nos places, nos parcs et jardins. Un arbre 
nouvellement planté met 30 à 50 ans avant 
d’avoir le même impact écologique qu’un 
arbre mature, avec un taux de survie de 
30%. 

• J’établirai un principe de préservation 
des 200 000 arbres de Paris et des 300 
000 arbres de nos Bois avec une méthode 
simple : sauf exception publiquement 
motivée, aucun arbre mature ne sera abattu 
si son état phytosanitaire est bon.

exploités financièrement.  Les projets de 
réaménagements ont abîmé la végétation 
existante, comme place de la République où 
les platanes centenaires n’ont pas survécu aux 
travaux, ce site enregistrant désormais des 
températures au sol de 59° l’été. 

« Je vais renverser la table, et ferai le choix 
systématique de la végétalisation, d’une 
sanctuarisation des espaces de pleine terre 
et de la désimperméabilisation partout où 
cela est possible. »

• Des arbres en meilleure santé grâce à des 
racines préservées par la débitumisation, le 
retour des grilles Davioud et une gestion des 
pieds d’arbres confiée à un service unique. 
Je lui confierai la tâche de créer 500 
nouvelles bandes végétalisées à Paris, et 
de veiller à la prise en compte des systèmes 
racinaires lors des chantiers de rues pour ne 
pas les détruire.

• Les nouvelles plantations seront là pour 
durer avec des opérations d’arrosage, de 
désherbage et de soins ciblées, ainsi que la 
priorisation de la pleine terre plutôt que des 
installations d’affichage comme sur le parvis 
de l’Hôtel de Ville.



• Débitumer Paris pour créer des îlots de fraîcheur 

et lutter contre le risque d’inondation 

•  Gagner 3° dans nos rues l’été grâce à la nature en facilitant la végétalisation grimpante, en 
désartificialisant les cours d’écoles et les cœurs d’îlot et en multipliant les solutions perméables/
drainantes dans l’espace public : pavés enherbés, revêtements infiltrants, etc. 

• Faire de Paris une « ville éponge » qui valorise naturellement la pluie et limite les inondations par :

la réalisation d’un diagnostic par quartier en début de mandat pour adapter nos rues en prenant en 
compte l’impact des grilles d’évacuation et avaloirs, des gradients de pentes et des surélévations de 
voirie, des pavés filtrants ou des revêtements perméables à l’eau.

la massification des solutions perméables et drainantes dans l’espace public (pavés enherbés, 
revêtements infiltrants, etc.)

La captation, le stockage et la restitution locale de  l’eau de pluie. La conception des projets urbains 
intégrera des dispositifs de rétention et de réutilisation de ces eaux dont l’esthétique respectera celle 
de Paris.

L’avenue de la Grande Armée sera largement végétalisée et débitumée grâce à l’utilisation de 
pavés filtrants qui permettent de laisser passer l’eau. 



• Instaurer dès la première année de mandat un plan « grand chaud » 

pour rafraîchir Paris et interdire les nouveaux îlots de chaleur

Le réaménagement de la place de République est le symbole de l’échec de la majorité sortante. 
Entièrement bitumée, elle est devenue un four en été. Mal conçue, elle va devoir être remise en 
chantier car des infiltrations dégradent la station de métro souterraine. Nous profiterons de ces 
travaux pour végétaliser les parties qui peuvent l’être et réinstaller les fontaines historiques.

Les épisodes caniculaires deviennent 
plus fréquents et plus intenses. Selon The 
Lancet, Paris est la capitale européenne 
la plus mortelle en période de canicule : 
avec seulement 3,2 m² d’espaces verts par 
habitant, contre 12 m² recommandés par 
l’OMS, la ville n’est pas prête à affronter les 
50°C annoncés d’ici la fin du siècle.

• Je lancerai un plan « Urgence Fours 
Urbains » qui rafraichira les 100 sites 
parisiens à l’Indice de Confort Thermique 
Urbain (ICTU) le plus important grâce 
au doublement du nombre de bâtiments 
publics raccordés au réseau Fraîcheur de 

Paris et l’obligation de faire installer des 
dispositifs qui rafraichissent (volets, stores, 
végétalisation des toits et façades).

• Chaque projet de réaménagement 
sera soumis à un objectif de baisse de 
température, tandis que j’interdirai les 
projets urbains qui créent des îlots de 
chaleur en bétonisant ou densifiant comme 
l’ont été la tour Triangle ou « le projet Bercy-
Charenton ».

• De nouveaux équipements seront installés 
pour rafraichir la Ville avec des parcs et 
jardins mieux équipés en brumisateurs.



• Faire de la rénovation thermique du bâti le « chantier du siècle » parisien

54 % des logements parisiens sont des « passoires thermiques » classées E, F ou G (contre 41 % au 
niveau national). C’est l’une des principales sources d’émissions de CO2 et ce sera donc une priorité 
de mon engagement écologique pour Paris.

• Je simplifierai et harmoniserai les dispositifs de rénovation thermique pour que les copropriétés 
n’aient plus qu’un interlocuteur administratif et technique, et augmenterai les effectifs de l’Agence 
Parisienne du Climat (APC) pour un accompagnement plus rapide.

• Assouplissement de l’encadrement des loyers pour les logements sortant des étiquettes F et G 
(gain de 2 échelons) après des travaux d’ampleur

• J’imposerai la rénovation thermique et la résilience du parc social à hauteur de 10 000 
rénovations de logements sociaux par an par le raccordement de 25 % des résidences aux réseaux 
de chaleur et de fraîcheur d’ici 2032 (contre 10% aujourd’hui) et l’installation de 30% de toitures 
solaires lors des grosses rénovations pour favoriser l’autoconsommation.

	 LUTTER CONTRE TOUS LES TYPES DE 

POLLUTIONS, POUR  UN PARIS APAISÉ

• Lutter activement contre les pollutions sonores 

et lumineuses en mêlant prévention, régulation et innovation

Après la pollution de l’air, la pollution sonore est la deuxième cause de morbidité environnementale 
en Europe d’après l’OMS, et une cause majeure de nuisances à Paris : je veux réduire de moitié les 
nuisances sonores d’ici 2032, grâce à une politique cohérente mêlant prévention, régulation et 
innovation.

• Le droit au sommeil des Parisiens sera garanti, tout en préservant un Paris festif :

Je déléguerai aux maires d’arrondissement de vrais pouvoirs pour mieux encadrer les établissements 
festifs et les débits de boisson.

Un médiateur par quartier sera désigné comme interlocuteur des associations d’hôteliers et de 
restaurateurs, pour des réponses non contentieuses plus rapides et efficaces.

En complément d’amendes pour tapage nocturne, les terrasses seront soumises à un permis à points, 
retirés dès les premières infractions constatées.



• La Ville encouragera les modes de déplacement à faible 

empreinte écologique

Se déplacer est une nécessité du quotidien 
autant qu’une source de pollution en ville. 
Loin des ambitions affichées, les politiques 
menées ont créé des conflits entre usagers, 
augmentant les embouteillages. Hostile par 
dogme à la voiture, la majorité sortante a 
par ailleurs sous-investi dans l’équipement 
de Paris pour les véhicules électriques 
dont la part dans les immatriculations de 
véhicules particuliers neufs à Paris a baissé 
ces dernières années.

• De grandes traversées urbaines 
réservées aux piétons vont être créées 
par la rénovation et l’élargissement de 
trottoirs, car la marche reste le mode de 
déplacement le plus emprunté et le plus 
écologique.

• Je préserverai la place du vélo à Paris, en 

renforçant et sécurisant les pistes cyclables 
sur les axes sous-dotés, comme l’axe nord-
sud. Nous développerons avec la Région 
le réseau de pistes cyclables qui connecte 
Paris au reste de l’Île-de-France.

• L’essor des véhicules électriques sera 
encouragé par des aides à l’achat, des 
places de stationnement réservées 
et un plan d’installation de bornes de 
recharge dans chaque quartier : Paris 
sera intégralement équipée d’ici la fin du 
mandat.

• Je développerai des parkings relais dans 
des terrains délaissés aux portes de Paris. 
Ils seront gardés et connectés aux métros et 
aux bus, avec un tarif unique abordable.

• Je lancerai enfin un plan de mise en 
accessibilité du métro, en lien avec la 
Région, en commençant par la ligne 6.

• Les nuisances automobiles seront mieux contrôlées grâce à une voirie mieux entretenue qui 
apaisera la circulation, la pose de revêtements phoniques pour les artères les plus fréquentées y 
compris sur le boulevard périphérique, et par le déploiement de radars « méduses » pour verbaliser 
les véhicules dépassant les seuils de bruit autorisés. 

• Les nuisances liées aux travaux seront limitées grâce à un encadrement strict des horaires de 
travaux, interdits les soirs et week-ends (hors urgences de sécurité publique), et une charte des 
chantiers à faible nuisance qui sera enfin appliquée.

Les quais de Seine deviendront un grand parc urbain offrant un cheminement long de 
promenade pour les piétons.



PRÉVENIR LES IMPACTS 

SANITAIRES ET SOCIAUX DU 

CHANGEMENT CLIMATIQUE

• Ma vision pour un Paris durable préservera la santé 

des Parisiens de tous âges

La qualité de vie est aussi une affaire 
de prévention face aux pollutions, aux 
maladies chroniques et au stress urbain. 
C’est d’autant plus vrai pour les Parisiens 
les plus modestes qui vivent souvent 

dans les quartiers les plus densifiés et 
minéralisés  : pour eux, c’est une double 
peine qui accentue les inégalités socio-
économiques en y ajoutant une inégalité 
face aux stress environnementaux. 

cantines, en circuits-courts saisonniers et 
issus de la production régionale.

• Les bâtiments recevant du public seront 
contrôlés chaque trimestre contre la 
présence de nuisibles (rats, moustiques) 
pour être traités préventivement.

• De vastes campagnes de dépistage 
seront lancées pour prévenir les maladies 
chroniques des Parisiens (respiratoires, 
cardio-vasculaires, cancers, santé mentale).

• Je défendrai une alimentation saine et 
équilibrée dès l’école, via des programmes 
d’éducation et des repas équilibrés dans les 

• Je lutterai contre la superposition des inégalités sociales 

et environnementales

• Une étude d’impact sur les 
réaménagements du périphérique (passage 
à 50km/h, voie dédiée au co-voiturage) 
sera réalisée pour étudier son impact réel en 
matière de pollution.

• Je renforcerai les obligations de 
végétalisation et d’adaptation climatique 
des Quartiers Prioritaires de la Ville (QPV) 
qui souffrent d’être surminéralisés.



DES RESSOURCES ÉNERGÉTIQUES 

ET EN EAU MIEUX GÉRÉES, SANS TRANSIGER

AVEC LA QUALITÉ DE VIE DES PARISIENS

Le rôle des grandes villes dans la réponse aux enjeux climatiques passe par une 
consommation plus parcimonieuse des ressources naturelles. Je défendrai un principe 
général de gestion à Paris qui mettra fin au dogme technophobe de la majorité sortante 
pour mobiliser pleinement les outils numériques et l’IA au service de la transition 
écologique.

• Paris accélèrera la modernisation de son éclairage public et systématisera les dispositifs 
d’éclairage intelligent pour consommer moins et alléger la facture d’électricité de la Ville.

• Notre consommation d’eau sera mieux gérée grâce à un plan de rénovation des réseaux vétustes 
qui réduira les déperditions d’eau, complété par la mise en place d’une gestion prédictive pour 
réduire les consommations à qualité de service égal. 

• La Ville mobilisera toutes les énergies renouvelables à sa disposition en verdissant le mix 
énergétique du CPCU grâce au potentiel géothermique et en doublant la couverture en panneaux 
solaires des équipements publics, passant à 164.000 m2 de toitures couvertes.

•Je lancerai en début de mandature une cartographie de l’énergie fatale récupérable sur les 
émissions de chaleur de grandes infrastructures numériques pour la réinjecter dans le réseau de 
chaleur de la Ville.


